
La Semaine Agricole 
ET ARBORICOLE 

1 L'Ecole de f apTie 
U TilUX Lossm 

(Su 1/2) 
Jr viua duborU expliquer comment M. Lo- 

|«tte U^le M« |i»4neii •■ fMa rapport et 
étHblia bcluii su mélhodv. Je diSTirui ensuite 
la formiilion d uiif pyruiiiide Ä «ilea et cet ar- 
tick' M lenninerm «n «itetMiil nui i—ntinn 
coiaïueM U« poarraiMil nncuar, à ta t«tlit 
i.uretl« eu potrieri prépMctnnient wmBis 
à ce i}u<' j'appellerai lu tâtlte clasaiijue. 

TAajJ-: ANMVJJJ'. IH-: POIRM-JIH KIJ;- 
VItö tiKLON LA MElWObK LOKKTTE 
1" El) hiViT rien A taire, pu ft L&iltt^r »uut 

sur IfS proionHemptits, effectuer lea Tuntu- 
rcs et tritileiuciiU in»ecticidt« el uiUkryplo- 
gutniüiipä. 

ï* Après la técoodatktn. t^oislr les (ntits 
les (jduti ^roii el les naeux pUicés, noo cai«- 
bawés, bien entendu, supprimer les fruits 
t'Ti surulx>nüance, « imtia ue pas sup^rister 
les feuilles qui eccompagiKDt ces fruits •>. 
iTrès nnpurlaiil). 

S* Au 15 Juin, rftbattre sur emptiHement 
toutes Ivi pousses ù buu, sans exception. 

é* Kit juillet, aoùl et sepL< inlire, rabattre 
kur empattement toutes les nuuvclles pous- 
sas & bois, st esta ài^a qu elles «mt atteint èn- 
winb' tt à W cenliniilres de U,nnww. 

8Hj)pMoBS un ram<'au ä buis s'éttint dt- 
»'Cteppé sur Boe branche rtiurpenti4r<>. La 
bTMCte s'aUon«e ; dès qu ell*> a attaint 25 t 
30 oantimètres ou plos, mais pas avant le 
15 imn. M. iLorette la rubat »ur empatte- 
ment. 

Sur cft empattement existent deux yeux 
.ëtipulnirca qof vont se développer soit tous 
tas deux, soit l'un ou laoln, o« is r«^- 
roni Intente. Dons ce cas, ne rien faire. 

8* l'un des yeux ee développe seul, Il va 
produire uQ bourgeon. Uuand ce boiugeoa 
•ura atteint » à » centimètres, M. Loretle 
le mbattra toujours sur esopatteneot. 

Mais à la base de ce boui^eon rabattu et 
»ur empattrnw.'[it se développeront deux 
yeux stipulaires. Au j)iintcmpB suivant, on 
^ura dune sur 1« branche cbarpentiëre trois 
yeux. 

Généraieinant, l'œil qui se transforins de 
itoiile Oh dard devient bouton à fleura h la 

■An de la v*g#talion, les yeux donnent nais- 
sance ii des tMurseuns à Ixiia. 

Le dnnl, transformé en fruit, va donner 
•aissance à lu production fruitière qui rem- 
Elace lu coursonne. Il va se transformer en 

Burse et sur cette bourse naîtront soit des 
Uards, suit di's boutons à fleurs, soit des 
tKiurK.>on9 ä bois..\u 15 juin, on rabattra ces 
»oufgcons h bois, toujours sur enapettement 

■et ainsi de suite. 
, On se rend compte que, dans la taille Lo- 
rette, Il n'y a plus de coursonnes. Les pro- 
auctions fruiliàres, très courtes, sont des 
»îbapeieta de boutons ou de botiraes placés 
»ur lea branches charpenliercs. 

rORMATHm DE LA PYIIAMIDB A AILES 
On prend un scion vigoureux, bien enra- 

wné, on le plante avec pea de terre sar les 
racines. Au moment de planter, on suppri- 
me le tiers df la longueur du scion. 

Première année. — Rabultre Je scion à 
0 m. 5Ü du sol sur un œil du cAté opposé A 
M peffe. Il se forme au voisinage de cette 
taille dea bourgeons vigourtux et assez rap- 
.phxh^a. "^ 

Pendant \a ventilation, suivi-mer les qua- 
tre rameaux isaua de quatrt; de ces bour- 
igeons pour les maintenir et (>«ale force.A cet 
gffel, alMisser ceu-x qui s'emportent. 

Deuxième année. — Dans un sol ttTtile. les 
'rameaux d'un an atteignent environ un më- 
Ire de longueur. 

Le rameau le plus près du sol est laill^ à 
■û m. 75, le deuxième 4 0 m. 70, Je troisième 

INSTALLATION W LA 
Tracer une circonférence de m. 90 de 

rayon ayunt pour csotre le pied d« l'arbre ; 
ta Avtasr «I quaUt parties sigBlss A «liaiue 
potfrt oMemi ertuwr un trou de 0 m. «), y 
plai'er une briqiit; munie d'un collier en lil 
de fer auJvaniâé o" 18, HUflimuuiafiAt luçg 
pour dépasser t« sol et recevoir un raidis- 
»i-ur ; renit^ttre toute la terre dans clmiijie 
trou. Placer UB uikMl à t'sxtnïfiutÉ d'un tu- 
t«ur d£ 3 m. K fixé au pM de l'arbre, y at- 
tacher les quatre Bis et enterrer le tut>'ur de 
6 m. 7^ puis les raidir forteraent nacsrdes 
petus istteuuk en pilcJipui ft t) m. U) du sol 
sur led liJs d* fer pour diriger les rameaux 
de lu preiiiifre série et former le premier éta- 
ge AM biiintiies ctiarpenlières. 

On supprime te prolongement de la tige 
centrale en le sabaîlast SMT CHifattsaMaL 

La taille en vert en Juin, dès lors, des qoa- 
li e brandies de la pi eoaère série el du pr»- 
loAgeBMMl «entrai issu d un K>ur9aM aé sv 
lenipaUement se fnit en pleine sève. 11 faut 
surtwit accélérer et fortifier les quatre bran- 
cUes qui doivent former le» preaùirtê m:- 
ries. 

APPLICATION DE LA TAIIJ£ LORETIB 
A UNE FVHAMIDK PiUa(3tIIBMMBN~   14Bi,a  OKDI- A  U  1*1 

1* Ba hivtr ««paaM- à I ■. M tas branchsd 
de cterpeita, généra Isawnt lllDp rappro- 
cliée«. 

2* TiMtar aw empati 
Îui av«taÉMid les prol 

lalflMit   MT   empati 
VkeuUK Aie sv taut le 

a.   On   vott 
deu boui 

i( les rameaux 
ments  ;   tailler 
nt tous les ra- 

des t)ranohes 
__ c, au lieu de 

j Mii, rabattus ä 
agpoméralion de 

l'tindanl la vé^ûtation, quakawa yeu» 
tent h boi9 sur ces braaekes cMrpanlii 

yeux par- 
-      piolièrefl ; 

dés que les bonr^etuts issus df ces y«ax sont 
ds lu grosseur upproxtmntiv-fl d'un crayon, 
it faut It'ä rsbiiltre aor c-mpullemeat, mais 
Cela pas avant îi- 15 join. 

• l>!i COT.state que ta yeux slipidairea de 
I« bii!»e de ce» Ixiiirgeons rabattus »e déve- 
lomjent et donnent naissance h deux dards. 

Si l'un des deux yeux stipnlaires donne 
naissarKc à un bour^feon, il faul rabattre le 
rameau issu de ce bourgeon sur empatte- 
ment en juiüet. SU est nécessaice. on répète 
la mtaie ('iM>ralion en aoät et septembre. 

OBSBMVATION PARTtCULMKE 
A. — Si l'un des yeux slipulaires donnait 

naissance h une brindrlle, arquer celle-ci en 
juillet et la triiverser entre les I* et 4* yeux 
rte base avec la lame d'un greffoir. 

Cette opi^ration amène les yeux Inférieurs 
de cette brindille A se transformer en dards. 

H- — Si, an mois de juin, un bourgeon n'a 
pas atteint la grosseur moyenne d'un crayçn, 
on le taille sur trois yeux, car si on rabat- 
lait sur empattement un bourgeon de cette 
nature, les yeux stipulaires de base ne se dé- 
velopperaient pus ullôrleuremenl. 

Le résultat de la taille de ce rameau ^ur 
Irois yeux est que^'œil inférieur se tran-s- 
forme généralement en dard et les deux 
yeux tsiipérlaurs donnent naissance à deux 
faux bourgeons. En juillet on rabat ces deux 
faux bourgeons sur eyipallement. 

Le dard de base du rameau primitif se 
transforme ainsi généralement en bouton fi 
fruit. Dans ce cas on (aille le romeau en hi- 
ver Mu-deasus du bouton A fruit. 

Si ce dard ne se transforme pas en bouton 
à fruit, tailier au-dessus des Jeux yeux sti- 
pulaires qui lavoisinent. 

OBSERVATION GENERALE 
tjuand on pratique 1« pincement habituel, 

on constate qu'il ne provoque aucun arrôt 
dans la végétation car de nouveaux bour- 
geons se dévetoppent amenant une vigueur 
ttius grande. Quand, au contraire, on rabat 
des bourgeons sur empattement, on consta- 
te un arrOl de vi^gétation, puis la transfpr- 
ination de deux dards. 

TRAITEMENT DES BOUTONS A murTS 

Cliaque bouton & fruits donne un bouuuel 
de 10 à U fleurs et atïérieurement, ^rès 
la (écondation, un à trois faux bourgeons 
qui, habituellement, donnent des brindilles 
OUI se niellent & (mit, à 5 ou 10 centimètres 
de la branche charpentière. Au 15 juin M. 
Loretle supprime loua ces faux bourgeons 
sur Je bouquet méçne. C'est cette opération 
qui fait nullre sur la bourse d'autres pro- 
ductions fruitières. 

iKHitons. 
T Ne conserver m'«« aettl bouton A h «Me 

par psududior tnntiér«, oa trois dardr 
4' Lin juin, appliquer la taille Lorelte, 

APPLICATION DE LA TAILLE LORETIE 
A UN AllMte MAL om^fOUTT OV Mt- 

Pour aoMHr A ta IsMl« ixirsU« une Bvra- 
ntaadsIOAV^IIlMtf : " 

1* Ivt^rtMr iMtcs tas branches cfear- 
pestièriB   qui   aoAt M trop. (Très ü^>ar> 

?• naccoarcir ce» branches charpentiéres 
d après leur position sur l'arbre ; per exem- 
ple laisser 0 m. &5 de longueur aux bran- 
ches supérieures el arriver gradusUamapt A 
I mitrf ou 1 or. SO pour les brancbas kié- 
Heures, suivant la vigueur de l'arbre. 

3' Eii mai. shpprimer sur cmpatlemeot 
toutes las vieilles coursonnes. 

4" Appliquera taille Lorelle. 

«< Parta, k I aal t91<. 
Il Cher Monsieur Truffaut, 

n Puisque vous me demandez mon aris 
sur le mode de traitement appliqué aux ar- 
bres fruitiers (poiriers; par M. Lorettc, je 
m'eiDpreass de vous le donner. 

a Sur 1 invitation de M. Tandarl, directeur 
de TEODIS pratique d'Agriculture du dépar- 
tement du Nord, à Wagnonville, près Douai, 
el sur celle de M. Louis Lorette qui y est 
chargé des cours dTiortieuiture et d'arbori- 
culture, je me suis rendu & cette école ac- 
cuaipngné dune vingtaine de mes auditeurs, 
le 6 avri^l dernier. 

Il Je ne me cactie pas de vqaa dire ooBtUMea 
noire étonnement fui grand en arrivant dans 
le jardin de TRcole ; notre attention fut tout 
pariiculiAreiiient frappée pur l'aboodaate flo- 
raison de tous les poiriers soumis fa la taille 
Lorette el cultivés sous des formes différen- 
tes en contre-espalier, va8<:^, pyr&midea ä 
quatre ailes, etc. 

« Les variétés ii Duchesse d'.Angoidéme H, 
« Bergamote Esperen », » Bergamote-Sage- 
rel i>, « Doyenné d*Alen\;on >■, « Doyenné 
(lu Ccmice ", » Louise Bonne d Avrun- 
ches •>, i< WJltiam's Duchesse >, -i Olivier de 
Serres ><, « La France n, « Conseiller de la 
Cour " et tant d'aiilres, formaient dans leur 
charpente de véritables cordons de fleurs, 
au point que nons avons pu comjitcr 115 bou- 
lons ä fruits épanouis sur un mètre de lin- 
Kueur de branche charpentière, départ de la 
tige de l'arbre. 

K Véritablement impressionnéi par celte 
magnifique tlotaison, la<J>telle. parait-il, est 
^ peu prés la même choque année depiiis 
[.lus de quinze ans iiiie e*» arbres sont sou- 
mis au traitement àr M. Lorelte, nous lui 
avons demandé à revenir les voir dans le 
courant de juin au moment où il les soumet 
A ce travail qui les prédispose A la fructifi- 
cation. 

Il Bnseignant moi-même l'arboriculture 
fruitière depuis vingt ans au Jardin du 
Luxembourg, j'ai toujours été et suis abso- 
lument partisan convaincu de l'enseigne- 
ment classique de l'arboriculture fruitière 
appliqué par nos ancêtres et tant perfec- 
tionne de nos jours, enseignement qui nous 
donne les meilleurs résultats, par 'es nom- 
breux et si beaux produits que nous en ob- 
tenons, mais j'ajoute pour terminer, que ie 
trailenieiil pratitjué par M. Lorette mérite 
que 1 on y apport« une ntlantiuB luule pacU- 
cuHère et j engage, ä litre d'essais, Inuleales 
personnes qui soccupent d'arbuncuMure 
fruitière, A soumettre quelques poiriers de 
leur jardin à ce traitement des plus sim- 
ples, parait-il, et oui. diuirès NI. Tandart'et 
M. Loretle, leur ûoniie les meilleurs résul- 
tats 

>i Je vous autorise bien volonticl^ à pu- 
blier celle lettre qui vous donne l'impression 

a pei  
visite A l'Bcole pratique d'agt'leolture de Wa- 

ITAVANT 
IONS   aiM   MlMplCUUBUR 

PAS VU tMiàÉntsm 

«de ta «Hya«st«aaLaNlta:dM 
tallta Bsraale MT «a ta^Kjue. 

<i LM horticulteurs qui ont vu les poiriar« 
dt) IXeaU da^iculture é» Waflnäartlta J^ 
s«Dt 4u'aUa as dèflAre lA^ ptfMNi^tflM. 
Pour eux, la mise ä fruiU des arbres sou- 
mis« A la tatUe Lorette est supérieure : c'est 
ua faiL 

" M. Georges Truffaut a exposé la taille 
Lorette sans parti pria, et nous nous prooo- 
m; d« rexpérimstitor •■ gtoarvatows âî- 
"^ïîxJî?" •*** " "*• ■>*« * triA 
•onaidâraNs des aritrss et Ai Lvetta : c «t 
aeutamtfnl en sx^rimentant «ett« taOs nef 
ïy!.*!"* ""»■.poi'frons ta eompreadre iNt 
A lall, nous faire giie opinion sur sa valeur 
«t la comparer avec la laille normale, bref, 
porter sur elle un jugement dôluuti/ et œqti- 

i< On peut déiA raisonner sur des otserva- 
tions laites dans le« cultures de Wagnonvil- 
le , mais pour conclure, il laul applMuar aoî- 
niénie la méthode qui y «st adoptée, M iapl 
s'appuyer sur sa propre expérience. 

« Kst-ce A dire que œux api préooiltasnl st 
adoptent déjA la taille Lorette se trompent T 
I eraonnellemcnl, nous pensons qu'il serait 
utile, avant de se prononcer exacïnmeirt. de 
savoir quelle pari de la fructiflcalion des.ar- 
bres de WagnunviUe revient au ailiisu : 
sol, engrais, radiation, et quelle part revient 
à 1 intervention du lardinier, car «ida la 
fructification étant donnée, on doit se de- 
mander qtielles sont les condiüons malériel- 
}es des luis de sa mani/eatatior, las condi- 
tions dans lesfjiiellea s'effectue la fructifica- 
tion étant encore mal connues. 

« VtB-à-via de la taille lurette, nous deve- 
nons de simples exp^rimentaleurM ; à ce ti- 
tre, nous vditi dans l'obligation ée conser- 
ver notre entière indépendance d esprit.cest- 
à-dire que IM>US sommes dan« la néc»»8Hé (Je 
nous placer devant Wa niisonnements et les 
Iraitempnu inventés par M. Loretle comme 
nous nous ptaeeriorw devant des opérations 
ou des opinions nouvelles avec lintention de 
les analyser, de les comprendre el les jftger 
autant que le permettent les moyens dont 
nous disposons. En allendanl, nous avons 
devant nous des faiU des plus intéressants, 
Rpconnallfons-nous U un progrès réel dans 
iart de Uilter las arbres f 

Cela e.sl possible et voilà bien pourt|uo( 
s devons examiner les farts avec impar- 

tialité ; nous devons même les examiner avec 
inodf«tie, car il y a encore beaucoup d'obs- 
curité, beaucoup d'inconnu, dans les notions 
que nous  possédons «ur  les    phénoménea 
ciimplexes de U vie dr^e plantes, et les véri- 
tés acquises de ce cûlé, iiii lieu d'être abw)- 
hies. ne sont, le plus souvent, que des ventés 
provisoires, destinées A être remplaoéea par 
d'autres plus précises ou plus étendues, 

i< Lorsque nous avons adopté  »ne théo- 
rie, dit Claude Bernard, nous ne devons 
paa avoir pour but de la oonaarver qaand 

n même, en cherchant tout ce qui est capa- 
■ ble de l'appuyer et eu évitant tout ce qui 
■ peut l'infirmer. 

Il Nous devons, au contraire, examiner 
avec le plus grand soin les faits nouveaux 
qui semblent la renverser, parce que le 
progrés réel consiste toujours A changer 
une théorie ancienne, qui contient moms 
de laits. Ciintro une nouvelle qui en ren- 
ferme davantage   >■ 
Il Cest dans relti' disposition d'esprit qu'il 

noun {>arsU nu»nnnable d'envisager et d'ex- 
périnienler la méthode de taille enseignée 
par M, Lorette, le distingué professeur de 
Vi'agnctfivilta. 

• Caorget BELLAlB.   ■> 

J'utilise dans intm jardin fruitier dUellem- 
mea la laille Lorette et je suis enchanté des 
résultats obtenus. 

Oscar Fanyau, 

OH;nON8   SUR   LA TAaXE LORETTE 
KS   PLUS   MPORTANIS Pft4IIH>0- 

!•( CAOïnM t\LS, HHatth^i     i 
•u Val fAttmj, àhalMar peiDr). 

U prind|,e 4e la IMIe Lan», DOU» p.- 
na oielkiit. N«H aaue-JM rtveoMl U» 

d.- (nMi t t^fértmÊUer m Inir 
il  la^ÊtoiB et Iia«w aévininri,! 

km |.«. ¥^ V^4 

MM. Honaré DCPRISTB et PlUk 
Pépiniéristes A Vitry (Seine). 

Tout ee qui peut aimplifier les méthodes 
4t taiéto asÉ d<pN ciäftk Ja vate appli- 
quer très attentivement la taille LoreiU- qui. 
favoriaaat ta astas A Inala, «I iiipitaiii] la 
taille d'Uvor, saaMa *épso*<e aax dfwidei*- 
ta de nanftrmz aasateom d'artmienHim. 
N'hédtas pa« A raipértaMOler. 

MM. U06IR H PILS, pMni 
ni» gaiafyiaptawtaa. A Vér«a«M. 

Noas avaaa prta aa Irta ▼« taWfCI A ta 
taille Lofvtte qui est une simplification de« 
méthodes nonuatas «t raadia acrvis« 
amateurs de fruHa. 

CaUe aaMwde mérite d'Ctra   «tudtae   tré« 
dl^sasement el dès cette anaée aaua au- 

rons daas nos cultures fruilièrea des arbre« 
lAs selon Ir systA n? louveau du nmdeste 
sympathique   professeur   de   Wagnon- 

Propagandistes 
I Bén^ 
' Ci n'aat pai nous aéolsii.t'jii qui ^ 
aaauTraies : » Prenez les Hddaa 
vous gûei^ra« ^ il y a aoaai loaa eêm 

l«ttes ont rtodalsa faaaaa al taaanta 
I disent avaa now «t s« lom tas 
' te^ <im PMDtaa Pfrih. 

VOICI ayjoonfîmi Mtte Mu<<,*«. 
couturière, danieurunt ii KatiM 
IHM Buirail^ qui noua évil : 

ville. 

CONOXMONB 

reset pen- 
aiaaBwit 

ComoM la fort bien dH plus kaat notre ex- 
cellent et dévoué collaborateur, M. Oeonas 
Bellair, dont tooa les amis de » JARDIITA- 
OK » aoubaileat ta aroMat rétaMtaaMMRt, tl 
y a bien uns lattta Laialte et ta Ut oonstalé 
est que ta mtaa A fraMa éea roititn innta 
A cette tMto «at iirtf liai lia -—" u. 
Croux a trAs )aals«BDl laR rananitiar ^11 
fallait être prudent et que, poor ne faa 
épuiser les arbres soumis A la taille LoreNr, 
il fallait sAvéTsmeol llKitar 1« aoi^ra de 
fruits A laissar ea boaae position sur lea pro- 
ductions fruitières, 

i-aspcct des arbres de W^nonville, ce- 
pendant soumis A des séeoltea nriaaivsi. 
(témonlre surabondamment que ces arbres 
sont sam«, vigoureux et en excellent état de 
prodiwUon, Pourquoi T Tout simpleawBt 
parce que ces Poiriers plantés dans urte boa- 
ne terre silico-argileuso profonde sont bien 
nourris et abondamment fumés. 

Si par une fumur« biea étudiée, bien appli- 
quée, surtout pendant ta période de végéta- 
tion, vous pouvez apporter aux Potriers tous 
le« éléinenls utitas A la végétation et qui sont 
exporii^s du domaine par les recollas ' 
fruits, vous maintiendrez vjs arbres et 
dant de très longues anrvées 
état de production. Dons oea awrvaiUaax 
jardins de Wagni>nville, M. Laretlc, qtri est 
un praticien eminent, a été liés aidé A et su- 
jet par le* eonaeils de M. Tandart, l'ingé- 
nieur agricole, directeur de l'Ecote. qui a s« 
d'après tas rcefcsrchea aasdernes, combiner 
des formules cbbniquaa d'engrais de restitu- 
linn qui maintiennent les Poiriers dans un 
état parfait de productivué continué. 

Rst-ce à dire que 1 on pourra cuttivCf t**'- 
tout mainlcnant des Poiriers avec le miiae 
SUCCAB ? Non, cent fuis nw. 

Je dirai aux amateurs de jardin.s ; avant 
de planter des Poiriera, une opératioa préa- 
lable très importante s'impose. Faites ana- 
lyser votre sol. SI l'analyse indique qu« n>- 
tre terre contient plus de' 10 pour 100 dé Cal- 
caire, ne plante« pas de P^'riers ou culti- 
vez les Pniners en pois ou en baos dans des 
terres artificiel les. 

Si votre terre contient moins de 10 pour 
100 de calcaire, si le Sous-sol est drainé et 
non calcaire, si voue appliquai la taille U^ 
rette et si vous savt:j! maintenir par des fu- 
mures appropriées v-ilfe sol en excellent étal 
de production, voua niirex très focilement des 
récoltes de fruits régulière« et abondante« et 
aucun des ennuis que cau.ient aux l'oiners 
cultivés dans de mauvais sols Isa inaectes 
et les maladies crypI'iRamiques, qui no de- 
viennent dangervuses qae sur des sujels af- 
faiblis ou Uuiés m dépit du bon «ena. 

Cejrges TUVPFAUT. 

C'est so Uaani dans Isa tnaraaax I 
'CaMaofM GÉttéausa par laa PiM« PWt u 
fai «« l'idée de pnÉdia aaagAAt fl»ae< 
les ont pu me fu^ir. Je vwm lata do« »h. 
■•y ma caértMa et vous aatortaa A maa W 

ta aantar dana l'aMoir «M mm Muiala 
poorra «Ira afile A aiiiiaiiii —-f-i cf 
me )e naaa 4e ta «re. AaM   tm   11 ■ 11 ii 
"~aat été sons effets. Je suufCrata linsTUdi 

t éB aaaax de tête contiaMii, ta dl(^ 
rata BMà ai i'étata louraMaléa av dta aaatu 
<re8tamae, rAata devaaae ta faifeta aaa w^ 
imém m aouvaien« pbw me parler al f- 
Iravail m'était derens imaiiaaJMi. DIa ta d 
but da Irailanent des Pffitfae Pta* mas 1'- 
ces commencèrent A revenir, Oamne vr^ 
9(mvm bisa le penser, j'ai oanttaiié ta tr 
tement et. grAce A coa aiaaCaiaaatas allai., 
je suta aujourd'hal eoHÉrrmsnt gatrta " 

Toattt tas i^mwM. qa'alta« SOMOA tau- 
n d'un Ige aaanré, se trouveront wan 

.1 usage des PVatas Pink. Lea Pibdw P: 
stknMent avoir «M eréésa ap*iiiyiimiart v> 

«»t V 
... Itre ta taiMrme .'. 
ar tsasBlrafnflal 
Les Puules PItlk dament d« aaa^ s: «^ * 

femmes oal fénéralemet le avtg pauvra 
et aoat sajrtlai A dr grandes pertes de "Ta 
k des  hémorrasie^   Le»  Pilule« Pink  doF 
sent de rapf)«til  ; r>r. il n'y a rien d'aise 
capricieux que raméfH d'arM frima   |JV 
Pifotas Pink font bien «gérer   Lea PWM • 

tonifient 1« ayttl/'mc nerveux, et t»4lfé- ^ 
lème nerveux de la femme     ' - -  . 
seMltla«. 

Les Pilules Plafc aoM 
l'anAni«, la chltM-ose, la faibl< 
tea naax 4'eatapiac, migr^nn« 

lie 

«.génlSSî^ 
névralgtal^ 

■a wata dam tnules le«  phirmartaa i 
dtoét : PiMivmrie QebUA, A rvs 

Paria. > k. Se la botte ; tT fr, l»W • I 
^1 

OALeMOHtCR 
Lundi n Juin l»rf : 1» jour rie I^MMe 
SolstL : lever a t H. M n. : -iialwi A M a. I ft_ 
DtHée du joar : 17 b- U- 
Le jour croil d'une ninute mar Is setts. 
Tune : tovtr A I h r m  . cnuclier * IS b, éfc 
Ags de la tan«    t jours 
TMRps probaMe- - t)« pluiM soal i 

am 1« NM ; ts li—"—' '-' 

FINANCES 
■OURSE DE  PARIS 

fiEVCK HEBIMIMADAIRE 
Paris, le 15 Juin lOli. 

Ls Bourse a, en celle dernière semaine,  fait 
i|M%'e   Je  tennsK et dans utrtauu cuoiperti- 
ineals, ijuivre. electriciU, naphle, \al6urs uidus- 
Irlelles russes. l'acliviM n'a pas [:iit détaul. 

On se rend compte qui! laudiail peu de cho- 
^ pour que la reprise générale, depuis si loDg- 

•Ipnipa attendue, tùl dtrlanchée. 
tnd^ndamment  de cet causes géairiJes. 

8ui s en ces derniers j^iurs eulntvt ressorte no- 
's marcbt, c'est la crainte de grSvss gunera- 

las dm traaaiwrii manUmes en Angleterre et en 
France IHADM. Lorsqu uu u oii- i (uwuré. la Iiqui- 
jtjjabon de quInxalM était trop pri^chs pour quon 
ftn des engagemenlfi nouvL-aux. 

Le 3 % fraafals présente la même résistance, 

que -tes pays de l ,\n»értque du Nord, el en parti- rite des Usines Halhiss n'a ees<ié de s'affirmer dc- 
ciiiier ait Canada, La succé« de celte émission est 1 pu* u creation nui reinunte a 1884 Sa 1911 l«s 
du é«alenienl en p&rlie aux élalilissemenU st | l-énéAcss neU se soni éleveg « lH39t roubles. 
Iwnques tiui en ont 4té chargés ; Comptoir J Es-. |>our un capital en^rno; A (Oi.iMS roubles, ce nui 
compte de Mulhouse, Crédit Foncier d'Alcérie et ; rcppésente un rendement lie It.TU %. 
da Tunisie, Banque Transstlantique st MM. t>e- Compagnlt FonatiArs Soitai^OnlMngbi. — 
vllder et Cie L» Comiiaßnle Poresliire Sanyha-Üiibanglii lait 

SocjMé Csntrala des Banquet da Province. —'^^- cnnsoHdnnt le cnup) pn^édemtnent acquis 
Niiiis rappelons que e'esl le 17 eiiurani que se- ' et 1"' pourra Cire d^iass^ ullt'rieuremcnl, la BO- 
ronl ili'seh les opérations (t'»>niission des lOOdlio >'''^'é eianl n la létc d'iin domaine forestier con- 
seUons nouvelles de U Sociélé CenU^le des Ban-1 skMrahte 

Irèi Intéillgsminaat soutenu par certaines ban- 
4uee ; U oadUs entre ».&u et M. 

Parmi les tonds d'Etats élisugers A signaler 
les bonnes dtëpoeitkMU de l Italien, la fermeld 
des Fon'l't russes 

Dans le iximpartimenl des t:ublis5emenU de 
Cr<ybt,   la   BÙque île Paris a été parilculiére- 

nues do iTovince Le prix d'émission est de (r 
Wl.» jar litre de 5UÜ tran.», dnnl il faut *-dui- 
re 371 francs moiUanl des a/4 non appelés ; les 
■ouscripteum ont donc A verser fr   M«,» 

Crédh PoMlsr Péruvleii. - Les »000 obli»»- 
Uons du Crédit Foncier Pwuvwn, au plaeemenl 
ae|quelles procède en ce momenl lu Banque ["ri- 
^-ee, reçoivent le meilleur accueil du public Nous 
rappelons que ces oWipstifins rapj-inenl iir In-  ,, 
lérBl annuel de !5 francs.  Elles   sont d.-livr^a | f^^i; 
jouisssnoe du IS juin I9lt   IM deekandas son! 
reçues a la Banque Prive«, t Paris, 3, rue Pli- 
lot-Wtll. ainsi que dans toutes ses agences de 
provinre, 

I     BanqM RuMo-AsUUqu*. — La direction vient 
I di ité. ider d'émettre de suite M,33S actions 

Pacouda. — Le prix du cat« se maintient S un 
niveau très élevij. Les producteurs javanais dont 
le prix de revient depuis rinUoducUon du ca- 
lmer - Robiista ■ dans I Ile est très inférieur A ce- 
lui des pniflucteurs brésiliens, .simt parliculièn:- 
ment favorisés La soclélé Pncouda, Installée h 
Java ou elle possf^de des plantations de café et 
de canut<^ouc, esl donc en mesura de réaliser de 
beaux binénees. qui sont d'nutent mieux assu- 

1 que sa pr.vluc.tion de Vitt esl vendue davan- 
.,, S B6 Iraiics le sac. 

Moni Cupri. - L'actinn Mon? Cupri est bien 
orientée ù 31 francs. Cette mine qui apparltent 
au uroiipe porphyrique. dont les principaux gl- 
semenU connus ."winl sitiK's aux F:uis-IJni.'i el en 
.Australie, se caractérise par l'importance qr 

lions, chiffre plus en rapport avec les affaires 
>el les benéAoas réélises. Us souscrlpUons S[>nt 
reyiies jusqu'au 11 Juin, à la Banque de Paris. A 
la Itsnque Russo-Asiatique el A la Société Géni- 
rsls. 

<iomploif d'Escompte, le Credit Lyonnais demeu- 
rent termes, niais sans variations sensibieB de 
cours 

La Banque Prenco-Américaine est terme aux 
anvirons de lU ; nMlsn! l'augraen talion des li- 
ra A réaiunéror, le dividende a été  meinteau 

b francs. 
Très bonne tenue de la Banque Hypothécaire 

F'unco-Argentine au-dessus de MO L'euamenta- 
iUon de capital a obtenu plein succès. Il a été 
souscrit 47100 actions irréductibles et 61100 ec- 
lionti r^ihicliMee. 

Pas de varialions appréciable« sur tes actioni 
«u obliselions ds noa grandes compagnies de 
-«hemini de 1er ; les Chemina de ler espagnols 

il axcellente tendance. 
- valeurs de iracllon el plus particullère- 
I ta HHivolitain et le Nord-Sud marquent 

Pour le« exercices 1906, 1907. 1908. 1909. 1910 el 
1911, cetta ealrenrise s réélise un montant tolal 
de béaencai de V.UO.ûtl dollsrs ft9  l^ actions 
Ctlégiéea série A cumulatives 6 % de lOD dul- 

, soit SU trance environ de 1 American Smel- 
ters äemiritlea Com^ny s'obtiennent a fr taC.IO, 

St 
nt cuprifère reste Me ferme el 

aalHiÉ u BIO a pu (ecUement et 
awiMeatr su émeus de ! 050 

La Huslwi Copper récemment inlroduile sur 
Je Hiarctie en Banque au comptant, s lémoignA 
aiiultöt de sa vilalilé nouvelle 

l,es i-aleiira InduBlriellee rtisses donnent tou- 
iours lieu A des IransscUons aeUves. 

La MKMI. totdoars animée, est demeurée fer- 
me awc de womdtae éeaits de coius 

Parmi les siilres valeurs pétrolifèn«. I Linloa 
4M Pétrolse d'Oklahoma esl une d« ceUee qui 
pirslsetiit avoir le plus d avenir 

B y a toujoure grande animation dans le 
■roupe Ann valeurs rjioutrhoutli'Te« l'action d« 
hcoudj P1 raction de la C* Furesliere Sanghs- 
wbenehf «nnl parmi les plus recherrh*^ 

!.«• Mines d'or ■ud-atricalnes ont prie uns lé- 
^re avanee 

f.e* <^l9un damenlifrres «ri eussf dm Irea- 
asciKins plus nombreuses, 

ofFOMutiom miAiicnMi 
O^éiH géiiéral da flaneda. - L>miaston des 

KlOOfi oMIrttfnns I H % du rr<*'1ll Général du ; 
Qenada a rme^ntré dans le puM)r un arrueti ta- : 
VoraUe, lusuù* par te déwioppement «ooaomi-1 

uc lie. mw  utMneiim ue aujui M.aa» 9i^\wt\a nou-       .. ,     , ;  »..i »  . _,C_^.ri» rf= l> ions.» il« ûsn 
velles qui élèveront le capital social de dix mil- i ■■«'* '"'" " '*'* excepUonnetle de la teneur de »on 
lif-inn      chiffra    rxlnc    (*n    rni^ru^rl    BI-A/-    ISC    ^tTairan ' IHinerai 

Elle peut obtenir à peu de trais des concenlrtSa 
pour l'exporlaUon. tltranl de 15 % à I9 "/,, cc-st- 
A-dire niip l'on peut rr-.nild'^mr nomme m mine- 
rai de toute première clawie 
■aalva Qoaaer. - Fevorisée par l'activité du 

marctii* du cuivre et par la nSirtianisalion finan- 
cière 8-ilidc d un f(rou|v nnanciT de premier or- 
dre, Huelva Copper a été Inlroduile avec iiircAs 
«ur le marché en Banque au complanl I* cnufS 
d'inlrï>diic,lion de SU francs H t^to bientôt dépas- 
sé '. on alMurs k tt Iranes, 

«. rue Nalialtam^des-Vtatoime. Parts. 

Dnîeprovienne 
AugmentAtion de Câpit&î 

MM.  BRODY, DCMULm et C, Ban- 
«^an, U, rue Royata, A UUs, TéWpfa, 21-12. 
se chargent dès mainteimnl de recueillir 
les souneription.H en niéma lentm que de la 
négociation des droits, aux meilleures condi- 
liooe 

Leur adresser sans retard toute demande 
A ce sujet, l'émission devant avoir lieu du 

it juin courant. 
n.,7*30 

t de celle ( 
tonnes et I' 

    appartient h la ratéijori«   des maigres an- 
Ittracileux IJI eornpafmle. en raison ae l'eta* 
d'avsne«ment dei travaux pour le« diverses ins- 
tallations, compte commencer d'ici quelques 
mois l'exphMUUon normale, exploiUUon qui se 
préeenle dans d'excellentee condillons 

gyllairtiiT Daaay. - Un courant asset suM 
■ est étabb sur les eellnns Extincteur Daney. En 
raison dse résultaU déJA obtenus et de ceux que 
réaerve l'extension de cette affaire de mieux en 
mieuN Bppréciée, de« capilalisles renselifnée )u- 

it bon de roetlr« en poriercuUle quslquee-uns rt 

nèfle« Industriels de 8« 138 Irsncs conli« 
S(n énn rrenrs préoédenmMat. La produit dlspo- 
nit>k H'<^iablit a IK.OK iNnm. Us aaltoaa nea- 
vront tmiérét eUtulain, soit N Mecs, paar les 
Ulrsa oomplWemeat Ubéiéi et (r. TJ» p«ar ceua 
Hherea du quart 

Oataa des «nmvsys. - L'aoUon prtviMoita 
Uaien des Tramways cote 13SX U carasfds 
oofBMSsdae de ta société est des mieux remplta 
nulMue  le montant  de« travaux iun\ en« est 
cbar«ée   " -    .-..--,.- . •■ -.i«— A. 
frartes, 

«MMS MetalM. — Lee SCUOM Uaiam Matalaa 
aal fteanant d-«re IntroduUee en Bourm a« 
aema de MIJl, promaasent A I9I Ces lUrw sont 
|iiiliin-| éTtÊtSm laavtar lUt U irtapé- 

BOURSE DE BRUXELLES 

qui avait laissé I 

Bruxeltas. ta 14 luta IMl 
■tluatton monétaire en AliaM|M, 
lé A itaeÉ-ar lusHlei. e'eal amSta- 

 . .. , pvaüe A ta Retadkbaak de rame- 
ner, comme  nous' to taisions prévoir il r a A 
Jours, le taux de son escompta de 9 A i l 
Partout   alUeurt. tes    iDaräM|.lB«MpMes 
dans un net normal; •      '   ■ , __  .^^ 

n'est pas inférieur k IS mlltlons de tranqidUe de ee eOU, aials rita n'a pas Mwon 
tous BH apatoemsnta s« poart de vas »eUHaaa. 
Cwt oe a«t sspliMS ta ealms ful s tigaà i ta 
iBi*miLesla>e^ a a 4U W^f.g.lWjt* 

«Llait profraiwrAWaSdÄwrlW» 

Les recettes de Lette compagnie pour la tt le- 
maïae de 191t ne stini élevées a Fr. I.lUUJSt, soit 
une moyenne journalière de tr  11M,C19, 

Les reccltes Je !.i [nTiMile corrcspondaulc de 
1911 l'étaient ul.^ues a fr I «0.351. I.a plus-va- 
ine en lavBur de la tV semaine de l'sjiné« en 
cours est dune de fr. \ifi.9ni ou lü,ü5 %, Cette 
plus-value porte 1 au((u)r nlat^on totalr depuis le 
1er janvier 1912 h fr  3 373 30 uu 11.33 %.   ' 

Le .Mexico-Tiam a été lièa bien tenu A 6M ilt 
Bien que la statieliqM .des producteurs améri- 

cains n^vèle pour mai une réduction de tfi tSt 00b 
livres dans les sliicks de cuivre, le Itio-Tmti) n'a | 
eu qu un marché asseï étroit el ses cours ont peu 
var«. U finit a t055 

Les Chemins espagnols ml contimié à felrs 
bonne contenance : leurs recettes lonir du res- 
te, en aunnentati.iii «ensiWe et le change s'amé- 
liore de plus en plus ; la Sartspese se lieal. en 
cidlure, A tTlJMet d- Nord di- l'Espagne ü V9M. 

Valeurs de InicKon inujruirs nfig^igi'fa : le Mé- 
Iroiiolitain colc fi36. la Parisienne 311 el les Hall- 
ways et Kleriricilé dit I/!. !>? Pnri'-Trsm mj^n- 
tre d'abord de l'indécision puis se reléie à 335 
Les Nitrate Biflways ont rer-ris A 136- 

SiRnnt»ris. tiMinl   duller   plu» Inti,^la (scihlé 
avec  laquelle  '.est tjv-hv i^ci la  tiquiflUtlon  de 
qulnjalne pour laquelle 
capitaux récegsairea au 
nréciMemment 

CUmiptanl : ^ans \-n valeurs ruases qui lui nnt 
doonf du relief, nuire mTch^ du Cfimrtart eut 
él^ complètement dAniie ilintérél. car le calme 
le nita oompW a réffié A toiitas les eutres ruÉiri- 
qiies L'ajTitalion avant cesW* dans n^s dift<*renls 
bassins industriels, IH fermelr' esl reliée la note 
dominante «t on es-^imple une reprise eerleiisc 
des affaires pour la pr.x-haine semaine 

Il faut taire oveepluin, capendani. en e« q\u 
concerne ni'lre Renie 3 % que les offres asseï 
nomhreuscf r.nt rsmrrvV ft W 90 

I r< actions de banque« toujours peu travail- 
Vrn se sont canUtnrv^e« dans leurs pœitionB pré- 
cédentes, seules le* l^rt» de Béiwrve ont assez 
vivemmt flériii \ Wrft paur se relever hienlAt A 
SOW II V a eu d»5 demandes en Outremer ceptlal 
A MMel «n dividende k 131 

Parmi les rliemlns de fer. les acUone ordinairee 
el i>art.t de fondateur Chemins du ConRo ont mar- 
ché de l'avant el atl'tinl IS90 al 5'?no 

i^iicun moment inl*»rewi«nl ni dan» un sens nt 
dans l'autre au groupe des Trsmawys oti l'on a 
écJianfié les dividende Rnnellols h 100« lue |outB- 
sance Caire « 710 et le» F.c.inomiques A 71S 

t M oWlwlions 5 X Rlft-Tram première hyr>o- 
1h-qiip ont i*té terme« A ^S^.M et les 5 % 190« A 
twifi I a fermeW a éti* (trande ^aalemenl "n 5 % 
Rarcrinnn-Traction h l«.SO el en ot.lisationss % 
.■^ao-Paulo-Tramwav» A SM ; les actions de cette 
dernière compaimlp très demand«^ »ont en 
hausse nowvelle a ifW 

Rien que le« ordres arrivent un peu moms 
n'>mhreux aux usinM )■ situation da BOIN mar- 
ché mMallurMue reste fori bonne fe loua IM 
pointai de vue, el il ne faut s nlten.lre chm aoasA 
aucun eeciil des prii   I.a pénurie rtee fontes est 
Sande, noi proditcl*iira ae votent forcés M «a- 

aaiar t l'Atlemajfn" i>"iir suppléer ce qui Mr 
manque, mais jusqu'ici ils n'ont nu rie** oNetifr 
Nos lemtnolni, qm comme nous VA^^iw^LsoaJ 
sursharfrte. pourront nrolMw du r*leirtéaeeiit*a 
des éemandes pour Wtdsr letir arrAé, 
aofwtruotoun ds maUriel raidant sont apuaUs 
A freadrs part, ta M oourant. A uae adkiiUcalion 
de tocomodvm pour Im «tiemios de fer ViBra 

On os cûlf« IwaB« tas Utam eldéruntimies. 
' "t oaltfil. on y vkn*a : er attandanl Os 

Les Forfiea el Tùleries Ltéfaolses n'ont «être ! >*S" <ta Prakboeow privilégié« «Hui Jn este- 
varié, Mussun, qui a réalisé au uours de 1 exer-, *^^^" ^ ilSMi el les «rduauw a lit ijS. L'aman 
cice écoule un béneflce net de fr eisai^i':? et ' b*ée extraurduiaifs da I—'—- - 
dont le dividende sera, cooinu aoiia lavions lait tae a «té r 

l'aui 

. ^ TÄVaiit altatadp 
•t DUS ta dlvtfaads sors da » m. 

:alme en Samhre-et-Moeella privil6|[iees et iff-- creaUon de t.UUi aelteas pri 
dinairos, fl para« cependant que le t<én<*flee brut ■ wdmslree qui aerateni ' 
de l'exeifKc  lyil-l'jli sera d^ tr   h ,SO«n»(ii.«li>rs i V^ d une actiuii pri^ihx   
qu'il n'avait ev- que de fr  3 5« OKI en 1910-1911, | Porteurs d'action» pnvibtpées ayam ua 
La ITovideriic s est traïUie a-iTéU ; le Providence   ppétereoce irrtduelible a rsisuo dr t gelv. 
Busse   prlriiegiee   B, aarés SMre étewét msqM 1 «ird. asaveUas puur i gtin.  
51% est revenue A 195.50 ; il en a éb< de même de non »oBscrtl sera mit A ta d 
la Jouissance Tôleries de Constantiaowka, qui a | naifas, a lilrp rWucliWe, au 
oseille entre MO. )9lk et 19H. 

Tendances    eiteellsntan    tou|oan au marrh« eatm ai3li<.<ris prl», 
chartiennier ; U demande, très abondant*, est     H s «et   - -" " 
supérieure à la pri^ductfon, amal les prix seal-1 acUoas el 
as fermes et seinblcnt-Os devoir le rester loag- 
temps eneore. 

On priM^éde, en ce menteat, dans te keetaHc. 
I ren<iii\elkmerit >tes contrats iiour cokes : Tes 

march<^ se concluant A fr, C pour ta coks ordi- 
naire, A fr m» pour te mi-hv* et A tr. M paar 
le lavé, n n'exate pas d» slot* malaié raapir 
lance de la priKfuclion. 

Les coum des sciions d» charbonnages n'oed 
Kuëre varie, niai^ l'impression que laissa l'exa- 
men de leaaembie de ta cote est satislaisante. 
Anderlues s'est inscrite A f)% et les rJierhnnns(ies 
Belges A MA.75 Le« Mouilléres-URHS. un «Moment 
nêglufâes. ont rvprie leur marche en evera pour 
se llxer a 'M l/S. L Kspéreiioe et Boane-Forione 
a colé loi . lee actionnaire» sont coavo^ues en 
assemblée extraordinaire le t taHel prorham. 
au\ lins d aiitnn.ser le conseil S sousrrire dea, 
acUons ni^uvetles de la soriélé pour l'expIuHalton 
de la concession des Liégeiis. en Camptne, H A 

rsisuo dr t gelv. A^T? 

naifes, a lilr^ rMuciiblr. au nrniate dmUtaeaa^ J 
pneés en vue itc la saueesiBliaa. seaa daéawHak 
eatm ai3li<.<ris prt». »i oaMaifei» 

Il sMt [>r<idutt un bon ctwêâit de demandM^ 
aclioas el dii part« McotaAiVt '75U.MI et AUAJk 
L** 'HeMeu'Ie dm Lsines da llùaperaocs A Lofr 
vruil. Bat a k, M net, a« lAyé à parUrés tar 
jutlM. On ammnm i-ym iMmianae une eepartt , 
tiua de fr   KO 

On a écJiMige les r*ort ^ PsH 
IM et las onluMitmi a ttkM ; tm . 
Mt au dM derseadm j tPJÎ 0», 

I des U- 

prendre les mesures néremalres en vue de relie 
»luscripltun. notamment prétévemenl sur le» bé- 
néfices, émission d'ottllAUone ou emprante. l4 
r.raniI-Membourg s eet Hué A ItSJO. Marismoat 
A H» et Rasooup a ISéfi La Rteu-du-Cmur c eu 
qlMÏhue.^ demandes A iR ; le Nord du Wmu du 
Cœuc sml nA«)elée A tttO. Im héunia de Char- 
Isrui a 190t 

Le syndtiSt du liac. en présence de l'impor- 
tance des demandes, a décidé de mainm- les 
prix de SO pAmninos aux tM k( Cette déclsMa 
n's pas sa grand« Mlusnee aur I 
Ins du slas qui cal taat au plas wm ■«— 
l'Asmi'hians sb toaMs A HM MB avoir 
tré d'amet bonnm dlspoaHtons. les Gtscerias m 
eonl akHiidtas ; Oenasnis s'sat Inscrite a 1007 1/1. 
1« dividende av» de fr ISB contre tW. on avail 
un moment parlé de fr 1« Pour tes Olacee d« 
MMi de la BiiMte H est qiMSUon d'un dl^■l.1enrte 
de fr 75 Liinenlation des Vermrtes a éU salis- 
fatsanlc, Courrelle« s'est aevée A 446. la pnv«é- 
Klée Benaert et Rlvort eet «eaUa A UO et I ordi- 
naire A SRI 1 /î les acllonnalree de ces deax »»■ 
cMté» ont vota taur fusloa oui m Ivf^arJVi- 
sentiM de CouroeDee par Benaert .^rz ,..--._. ._. --.,tM d« 1. . 

attire spéciale- 

        _      Us Böre- 
rd'BclairadR ont montré de la résHtance 

BHis Qu'aucun Otai de ce mm» attire spéoaie- 
meal TatlaiiUM. Paml fie dlrcnm. ha Sote 
de TiAta» p*WM«1im et ortjaalfes oat oonso- 
ndé leur avswa A M rt A MA. 

jtfa b tn> 
Cmm m 
l at Tordf- 

I       
lais, on finit lourd. La Campaénta 
Bke A 3tlin. la privilégiée KiOanfa b 
nsfre & ttU 

Efl exoeUenle tendance AU d>^Jtut de la ee- 
maine, les valeurs rusa«» se sont tassées ensal- 
le. la Daléprovlenne. qui émet du U su M cou- 
rant. BW srtlons nouvelles au prix ds IT IWé 
avec droit de preliream saur im pamaim ^a* 
cMia lai» M mrntm IM mil «III Ulli«« 
1 acmt. au tram» t *IU> : w •• ■*£ 
MM fril nw pa> «miM *•««»•" «S: 
UnfU 1« MMADurgjqu« ioÊÊomim. •!>!$• Vf* 
alWDi IM Ml amatM I llOtjO. tM ChtnoA- 

5H«=? 
pnw Im 4 asamta» 

t n>rul1. tBSW(Bé|u 

. rApectteemrni. 

 tlAI»l .  
Ces ret-eltes ont nlleinl  pour  les quatre   pra> 
ian    mois    d»   reicrsire fr, 1.191.7» (tealk 
«»777 (net) 

^>s de 1»! 1 A tr   4 010 06) 'n 
'^snii m faveur de ifitt une aumaeatatinM de lik 
Mt 851  ^ull.  3a4JI5I (net;, otf r«p«4 
:i ,tH % Val «t » JU H. a« 

La ctwrfc  tolale Oee emp 
grue exigeant artuetlemenl i 
nuel de fr   2 Ut,iaO, on coosUle UWjHnBH^ 
neltes des '(ualre premiers amis aHwAMEe -• 

Biint!«ent  A e(lM   sen' 
obtlgateire quell« ( 

.. 00 rfiviren oa V C. ( 
sorttr ta aeîiddé <ta le fai^llllf df <# Kli^Univii 
dnat le aervtre isN «stnart mtwaa « fais p*r 
les recelle«: toioles de tannée aan» tenir oomoi^ 
des pli»-«alMa doai ta umpaatae est anoeta« 
A WméflciiT dans t avenir, car le produit ■ 
niRstoB mrt partlettement a ta «" -^ -" 
onctions nnuvrtt qw* ne pAwrrei 

per le trèfle el faire orogreeeer les i 
tuellee Le r»*sMii de nnlemalinnal n 
Central Amertcs oeasMue dans un s»as l 
■M lisaeniallninlil- iJlaat du port m I 
iarrim aar l'Atlantique au port m Saa J" 
le PaciaaiH st, sprèe aché^venent i" ■" 
qui doH a rHier aux fheailna * f 
iii Mexique. H fera partie sor aas 
set loogus du réecau projeté dH <** 
Pan Aartrtcata dmaaé A r^Ur ■ 

 5* 
»enl   d'une   pi _ 

M II« üinj fc )>«l 

Il i^ty.* ' 


